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des efforts bien inlentionnes des autorites centrales par le bien
de l'ensemble. II ne suffit pas d'avoir de belies et bonnes disposilions

sur le papier; il faut encore qu'elles soient fidelement
executees et realisees ; l'execulion est l'essentiel, et en cela, une

importante et noble tache echoit encore aux cantons. C'est dans

ce sens, je crois, que le canlon de Berne a toujours compris ses

devoirs militaires et tendra aussi ä l'avenir toujours ä les remplir.
Et si tot ou tard la question d'une centralisation plus grande
encore du regime mililaire est posee au peuple suisse, nous trou-
verons certainement le canlon de Berne au premier rang de ceux
qui se montreront prets ä faire, sur l'autel de la palrie, le sacrifice

de leur pelit reste de souverainete cantonale.

EXPERIENCES EXECUTEES EN SUISSE

AVEC DES OBUS A ANNEAUX ET DES SHRAPNELS

pour canons de campagne et de montagne. '

(Suite et fin.)

Si nous comparons enlre eux les traces oblenns ainsi pour
les shrapnels ä tube central et ä chambre, nous remarquerons
immediatement que la gerbe du premier est plus large que celle
du slirapnei ä chambre jusqu'ä une distance de I3om' environ. A
ISO" du point d'eclatement, la gerbe du shrapnel ä tube central
est donc plus large que celle du shrapnel ä chambre comme on

pouvait le prevoir, puisque la charge d'eclatement centrale de ce

shrapnel doil amener une dispersion beaucoup plus grande des

eclats et des balles, tandis que le shrapnel ä chambre, avec sa

Charge d'eclatement placöe ä la partie posterieure du projeclile
donne une gerbe plus profonde. Les figures 1 et 2 montrent, en

effet, que la courbe ne flöchit pour le shrapnel ä chambre qu'ä
190'" environ du point d'eclatement, tandis que la courbe du

shrapnel ä tube central commence ä flechir döjä ä 100™ environ
de ce point.

Cette Observation fournie par le lableau graphique confirme et

complete celle que fournissait notre dernier tableau, ä savoir que
Ie shrapnel ä chambre donne une gerbe d'eclats plus profonde
que le shrapnel ä tube central. Par consequent de legeres

1 Voir notre livraison d'aoüt 1882.
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variations dans les distances et dans les intervalles d'eclatement
auront moins d'influence sur le tir avec le premier de ces projectiles

qu'avec le second.
Le tableau suivanl, lire de la reprösentation graphique de la

gerbe des shrapnels, montre quelle est, de 10m en 10m, l'etendue
du front couvert par les eclats d'un projectile.

:8,i cm. Shrapne s a lube central. 8,1 cm. Shrapnels ä chambre.

Intervalle Espace battu Intervalle Espace batlu

d'eclatement. en largeur. d'öclatement en largeur.
in. m. m. m.

10 5,5 10 4,8
20 10,2 20 8,5
30 14,0 30 11,4
40 17,0 40 13,6
50 19,3 50 15,4
60 21,5 60 17,0
70 23,0 70 18,2
80 24,5 80 19,2
90 25,3 90 20,2

100 26,0 100 21,3
110 25,7 110 22,2
120 25,0 120 23,0
130 24,0 130 23,7
140 23,0 140 24,1
150 21.5 150 24,7

160 25,1
170 25,8
180 26,3
190 26,7
200 27,1

Quant ä la partie poslörieure de la gerbe, eile n'a pu etre cons-
truite, les observations n'ötant pas encore suffisamment
nombreuses et precises.

Cependant, les resultats des experiences faites jusqu'ici
permettent de dire d'une fa^on tout ä fait generale, qu'avec une
distance de tir moyenne et une hauteur d'öcldtement normale, la
longueur efficace de la gerbe du shrapnel ä tube de 8,4 cm. ne

döpasse pas 250m ä partir du point d'eclatement, et que celle du
shrapnel ä chambre ne depasse pas 30üm. Quelques coups, il est

vrai, ont donnö des touches ä 400 et 450m ; mais ces resultats sont
dus evidemment ä des circonstances exceptionnelles.

Le tracö complel des gerbes de dispersion des shrapnels de

8,4 cm. serait donc pour des distances de tir et des hauteurs
d'eclatement moyennes, ä peu pres tel que le donnent les figures 3

et 4 de la Planche n° 10. Pour des distances plus faibles, la gerbe
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s'allongerait; eile se raccourcirait au contraire pour de grandes
distances.

e) Rapport entre les diffdrents genres de touchds: proportion des
balles et des dclats, touchds qui ont frappd les parois, qui y ont
pendtrd ou qui les. ont traversees.

Ces differents genres de touches sont reunis dans le tableau
qui suit; ils y sont portes en % du nombre total des touches.

Les experiences qui ont öle prises pour base de ce tableau ont
ete faites avec des shrapnels ä tube central (modeles c et d), et des

shrapnels ä chambre (modeles b et c) munis de fusees ä percussion

ou de fusees ä temps.

DISTANCE
AITEIMES UTILES

ayant traversö

%

restees dans
les parois

7»

Eclats

%

Balles

/o

Empreinles

7»

8,4 cm. Shrapnels ä tube central avec fusee ä temps.

500
1000
1500
2000
2500
2800

94,2 5,8 13,8 86,2
93,2 6,8 9,3 90,7
93,1 6,9 10,7 89,3
92,9 7,1 14,0 86,0
91,9 8,1 14,1 85,9
93,9 6,1 14,7 85,3

4,9
ü.i;
9,0

14,6
13,8
8,4

8,4 cm. Shrapnels ä chambre avec fusee ä temps.

500
1000
1500
2000
2500
2900

95,0 5,0 13,3 86,7
93,8 6,2 10,1 89,9
93,1 6,9 10,2 89,8
89,9 10,1 10,9 89,1
90,3 9,7 14,9 85,1
93,2 6,8 12 2 87,8

5,2
7,2
6,1

10,7
12,1

7,1

8,4 cm. Shrapnels ä chambre avec fusee ä percussion

1000
1500
2000
2500
2900

95,8 4,2 13,0 87,0 5,7
95,9 4,1 8,2 91,8 8,7
93,9 6,1 16,5 83,5 8,5
91,8 8,2 20,6 79,4 35,6
92,1 7,9 17,3 82,7 7,1

Ce lableau prouve que la proportion entre les differentes
especes de touches reste ä peu pres la meme ä toutes les distances,
el qu'elle ne varie pas non plus sensiblement selon la nature de
la fusöe et la construetion du projectile.
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IV. SHRAPNELS DE 7,5cm.

Les conditions balistiques des nouvelles pieces de montagne
de 7.5 en acier sont assez favorables, mais les resultats que l'on
obtient avec les obus ä anneaux, qui sont le seul projectile
d'ordonnance pour ces pieces, ne sont pas aussi satisfaisants qu'on
pourrait le desirer. Le nombre des touches que donnent les obus
ä anneaux de 7.5 est tres mißime, ainsi que le prouvent les rösultats

des experiences publies antörieurement; en outre, ces obus
ötant munis d'une fusöe ä percussion, leur effet dopend beaucoup
trop de la nature du terrain au but. La trajectoire des obus de

montagne ne peut etre rasante; aussi, pour les grandes dislances,
les projectiles s'enfoncent-ils dans le sol el ne donnent-ils qu'un
tres petit nombre de touches. Cet inconvenient persiste meme

pour les petites distances, lorsque le but est beaucoup plus eleve

ou beaucoup plus bas que la piece, ce qui arrive frequemment
dans un pays de montagnes.

L'on a songe, pour parer ä cet inconvenient, ä'remplacer la

fusee ä percussion de l'obus par une fusee ä temps. Les essais

faits au mois de mars 1878 prouverent que les obus munis de
fusees ä lemps donnent dans un terrain defavorable de meilleurs
rösultats que les obus munis de fusees percutantes; mais, en

somme, les resultats obtenus ne peuvent pas ötre considerös

comme satisfaisants. Le reglage du tir ötait aussi difficile que
s'il avait du elre exöcutö avec des shrapnels avec fusöe ä temps,
et les touchös n'ötaient nombreux qu'autant que le point
d'öclatement du projectile ötait tres rapprochö du but. Les obus

munis de fusees ä temps ne valaient guere mieux que de mauvais

shrapnels.
L'on en vint tout naturellement ä l'idöe de fabriquer pour les

pieces de montagne de veritables shrapnels. Ce que nous allons

rapporter des essais faits en 1880 et 1881 prouvera que cette idöe

ötait pleinement justifiöe.
Les premiers essais eurent pour but de determiner le modele

de shrapnel le plus favorable. Ce modele trouvö, on constata les

nombreux avanlages qu'il prösentait sur l'obus ä anneaux et l'on

songea ä abolir celui-ci. Le reglage du lir avec des obus ä

anneaux est en effet tres difficile ä cause de la petile quantite de

fumöe qu'ils donnent quand ils sont munis d'une fusöe ä

percussion.

L'on espörait arriver ä remplacer les obus par des shrapnels
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munis de fusees ä percussion pour rendre le reglage du lir plus
facile et pour n'avoir plus qu'un seul projectile muni d'une
fusöe ä double effet. L'on proceda donc egalement ä des essais

de shrapnels de 7.5 munis de fusees ä double effet.
Les essais faits avec des shrapnels de 7^5 peuvent donc, en

raison de leur but, se diviser en :

1° Essais destines ä trouver un modele de shrapnel;
2° Essais avec shrapnels munis de fusees ä double effel.
Ces essais ont etö faits ä Thoune dans les memes condilions et

conlre les memes buts que pour les obus ä anneaux de 8.4, de

7.5 et les shrapnels de 8.4.
Nous diviserons les rösultats obtenus en deux parlies principales,

dont la premiere comprendra le detail des experiences faites,

et la seconde les conclusions generales qui peuvent en etre
döduiles.

A) Les deux groupes d'experiences et leurs Resultats.

1° Essais faits pour determiner le modale ä employer pour les

shrapnels de la piece de montagne de 7.5.

Comme pour les shrapnels de 8.4, on fil pour la piece de

montagne des essais avec des shrapnels ä tube cenlral (Planche VIII)
et avec des shrapnels ä chambre. Les premiers ötaient semblables
aux shrapnels de 8.4 modele d, et les seconds aux shrapnels ä

chambre de 8.4 modele b. Le nombre des balles, la Charge d'e-
clatemenl, les poids de ces projectiles sont les suivants :

Nnmhn. de hnll« Poids de la char£e Poids du Pr0JeclileNombre de balles. d.fclatement. prt, k (.lre tir(,_

Shrapnel ä tube central 7.5 120 26 gr. 4.15 kg.
Shrapnel ä chambre 7.5 HO 45 4.3

Les balles en plomb durci pesaient 16 gr.; elles ötaient main-
tenues par de la colophane. Les charges d'eclatement etaient faites
de poudre n° 1 (ä petits grains). Comme fusöe ä temps on se servit
de la fusöe R et F (Fig. 4 et 5, Planche VIII). Les essais des shrapnels

ä tube central furent faits au mois de septembre 1880, et

ceux des shrapnels ä chambre au mois de mai 1881.
Pour les deux series d'expöriences on employa la piece de

montagne en acier n° 5 et la charge de 400 gr. de poudre n° 5.

Le nombre des projectiles tirös fut de :

1° Shrapnels ä tube central :

20 projectiles ä 500 metres.
25 » ä 1000 »
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25 projectiles ä

27 » ä

2° Shrapnels ä chambre
20 projectiles ä

20 » ä

19 ä

1500 metres.
2000 »

800 metres.
1200 »

1600 »

Resultats.

a) Maniere dont les projectiles et les fusdes ont fonctionne.

ss.il
EclahSs

dans la bouche ä feu
EelaUs

prümaturüment
Nun t;claltis

Eclatgs apres avoir
t'jui.-ln! le sol

Rrisfe au but

Nombre V. Nombre •/• Nombre V.
i

Nombre | •/• Nombre 7.

l) 7,5 cm. Shrapnels ä tube central.

97 6 6,2 0 0 0 0 0 0 | 10 10.3

2) 7,5 cm. Shrapnels ä Chambre.

59 o o o 2 3,4
1 o
1 o 1 5,1 1 o 1 o

Les deux shrapnels ä chambre qui n'ont pas eclate et les trois
qui ont eclate apres avoir touchö le sol, de meme que les dix
shrapnels ä tube central brises au bul etaient tempös trop long.
Les fusees des six shrapnels ä tube qui ont ötö brises dans la bouche

ä feu, ont fonctionne normalement apres avoir quitte la
piece.

Les chiffres du tableau pröcödent prouvent que les shrapnels ä

tube central se brisent facilement dans l'äme de la piece et au
but, tandis que les shrapnels ä chambre resistent plus facilement
au choc initial de la poudre et ne se brisent pas au but en
touchant le sol.

b) Touchds.

Pour appröcier les resultats au point de vue du nombre des

touches, nous avons etabli le tableau suivant, comme nous l'avons
fait pour les shrapnels de 8.4.
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s

s

TOUCHES FILES ATTEINTES

S. 1 g
Atteintes utiles par coup

&. c d
Nombre des files atteintes

V f ä if CA normal dans la ° äl S £ w par coup normal dans la

ä
a

T3 2 «-»
CS « s 1. | t. 1 3.

1> O s 1. 1 2. | 3.
F s •> Tolal je« s s ' 1 Total
oZ s paroi z £ cj paroi

1) 'yfit cm. Shrapnels ä tube central.
500 191—59 180 24,3 22 2 15,3 61,8 8 52(180 10,5 9,5 10,530,4

liooo 24 —30 95 35,8 26,4 16,4 78,6 5 -23 90 10,0 14,6 14,2'38,8
1500 17 —26 95 40,6 29,1 15,9 85,6 7 —29 95 9,9 12,3 8,5 30,7
2000 20 —4 85 20,7j23,4 24,91 69,3 4 —21 55 10,7 10,5 11,0132,2

2) T'.B cm. Shrapnels ä chambre.
800 191—34il36!40,5 37,9 28,0 106,4 19 —34 136! 11,9 12,9 12,8 37,6

1200 20—30,127 38,0 30,7 14,4 83,1 20 —30 127 10,4 12,4 10,0 32,8
1000 17 1—36 9b 28,2 29,1 14,0 71,3 17 —36 1 95111,5 14,5 9,8 35,8

Les rösultats oblenus avec Ies shrapnels ä tube central ne sont
pas en rapport avec les distances, et ä la distance de SOO"1, par
exemple, ils auraient du evidemment etre plus satisfaisants, si le
point d'öclatement des projectiles avait ötö plus rapproche du but.
Tout en tenant compte de celte Observation, l'on peut voir par
les donnees du tableau qui precede, qu'au point de vue du nombre

des touches les shrapnels ä chambre ne sont en tous cas pas
införieurs aux shrapnels ä tube central.

Ces expöriences eurent pour resultat de faire donner la preference

aux shrapnels ä chambre. Ce modele fut choisi comme
projectile d'ordonnance des pieces de montagne de 7.5, el ce
materiel fut dote ainsi d'un projectile dont les effets peuvent etre
considörables sur des buts vivants. L'introduction de ce projectile

dans notre artillerie de monlagne donne ä celle-ci une raison
d'etre que l'on aurait pu lui contester auparavant.

2° Essais de shrapnels de 7.5 munis de fusdes ä double effet.

Les shrapnels qui ont servi ä ces essais etaient identiques ä

ceux dont on s'etait servi pour les essais pröceenls. Mais il fallüt,
comme pour les shrapnels de 8.4, modifier un peu l'ogive du
shrapnel (Planche VIII, flg. 6) pour pouvoir y placer la fusöe ä

double effet. Afin de conserver autant que possible le meme nombre

de balles, malgre la place occupee par cette fusöe, on fit des
balles de 15 gr. seulement.

Les shrapnels ä chambre employes pour ces essais contenaient
de 107 ä 112 balles en plomb durci, du poids de 15 gr. et une
charge d'eclatement de 45 gr. de poudre n° 1. Les shrapnels preis

29
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ä etre tirös pesaient de 4.5 ä 4.6 kg. Ils etaient munis, comme les

shrapnels de 8.4, de fusees ä double effet R. et F. provenant du
laboratoire federal.— Les essais furent faits avec la piece de montagne

n° 5 et la charge de 400 gr. de poudre n° 5. Le but qui
servait aux expöriences etait le möme que pour les expöriences
pröeödentes.

L'on lira au mois de novembre 1881 :

7 coups ä 1200m, tous percutants,
4 1800
6 2000 dont 3 percutants

et 3 fusants;
23 » 1S00 dont 8 percutants

et 15 fusants.

Au mois de decembre 1881 :

19 coups ä 1500m dont 11 percutants
et 8 fusants.

Dans les essais du mois de novembre, on releva les touchös

apres chaque coup; dans le lir fait au mois de döcembre, au
contraire, on ne releva les touches qu'ä la fin de la serie, le tir
ayant eie dirigö d'apres ies regles du tir de guerre.

Resultats.

a) Maniere dont les projectiles et les fusdes ont fonclionnd.

Sur 40 shrapnels tirös au mois de novembre, 1 seul, soit 2.5 %
s'est brise dans la bouche ä feu. Comme pour les shrapnels de

8.4, la raison doit en ötrecherchöe probablement dans un defaul
de construetion de la fusöe.

Les autres projecliles tirös en novembre ou en decembre ont
fonctionne tout ä fait normalement. II en est de möme des fusees,

que celles-ci aienl ötö employees comme fusees ä percussion ou
comme fusees ä temps.

b) Production de fumde.

Dans les essais faits en novembre et en döcembre, on dut
apporter naturellement le plus grand soin ä observer la production
de fumöe au but, afin de savoir jusqu'ä quel point il serait
possible de regier un lir directement avec ces shrapnels.

Les essais furent faits dans des conditions d'eclairage
particulierement favorables, qui rendaient les observations tres faciles.
L'on dut neanmoins constater que l'observation des coups
fonctionnant avec fusee ä percussion n'ölait facile que jusqu"ä 1500m



REVUE MILITAIRE SUISSE 435

environ ; ä 1800m l'observation devenait difficile et ä 2000'" eile
n'etait plus possible.

Ces distances diminueraient naturellement encore de beaucoup
si les conditions d'öclairage etaient defavorables.

c) Touches. Essais de novembre.

Nous consignons separement dans les deux tableaux suivants
les resultats obtenus avec des fusees fonctionnant comme fusees
ä percussion, et ceux que donnerent les fusees ä temps.

<A Atteintes utiles par
i

Nombre des files atteintes p. coup
§ s

a
aS s s

coup dans la
1. | 2. | 3.

dans la

1. | 2. | 3.
ss.§ a a Tolal Total

paroi paroi

l 1 —Ö 134 26 2 162 7 12 1 20
1200 1 —8 40 2 1 43 12 1 1 14

1 1 —40 2 4 0 6 2 2 0 4
1 —15 0 0 0 • 0 0 0 0 0

1500 1 —30 1 0 0 1 1 0 0 1
1 —60 1 0 0 1 1 0 0 1

1800 1 —a 11 0 0 11 5 0 0 5
2000 1 —40 0 1 1 o 0 1 1 2

Le nombre des touchös pour les shrapnels de 7.5 munis d'une
fusöe ä percussion est tres faible; ä partir de 1500m il est ä peu
pres nul, meme quand l'intervalle d'eclatement n'es"t pas considörable.

En tout cas, il est plus faible que le nombre des touchös
obtenus avec des obus ä anneaux de 7.5.

ii 3 S oZ.^ C3
— --

in
un

EU

1500 15 —54 151

Atteintes uliles par cou
normal dans la

1 | 2. | 3.

paroi
Tolal

27,2 118,0 112,6 57,8

Files atteintes par coup normal
dans la

2.1. 1.

paroi

12,2 111,0 | 9,1

Tolal

32,3

Ce tableau prouve que pour les shrapnels munis d'une fusee

ä double effet fonctionnant comme fusöe ä temps, les touches

sont moins nombreux que pour les shrapnels munis d'une simple
fusöe ä temps. — Toutefois ces rösultals peu favorables peuvent
provenir en partie du poids plus faible des balles et avant tout
des intervalles d'eclatement qui ont öte en moyenne plus considerables

que dans les essais de shrapnels munis de fusees ä temps
simples.

Essais de decembre.

Le tableau suivant donne les rösultats obtenus pour ce tir qui
a ötö dirige selon les regles du tir de guerre.
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11 Nombre de coups

n -jvi S11 percutantsluoo j 8 fusants
Il9

Atteintes uliles par coup
dans la

1. | 2. | 3.

paroi
ToU1

17,0 16,4 10,8 4 'i,2

Files atteintes
daus la

I 3.

paroi

39 42

Total

129

B) Resultats generaux

Nous allons deduire des renseignements fournis par les diverses
experiences quelques rösultats gönöraux, comme nous l'avons
fait pour les shrapnels de 8,4.

a) Maniere dont les fusees .o?it fonctionnd.

II resulte de tout ce que nous venons d'indiquer, que toules
les fusöes ä temps simples (au nombre de 156) ont fonctionne
normalement. Les fusees ä double effet employees soit comme
fusees ä percussion, soit comme fusees ä temps, onl egalement
loutes fonctionne normalement. Sur 59 fusees, une seule a
occasionne l'eeialement d'un projectile dans l'äme de la piece et cet
accident provient tres probablement d'un pelit döfaut de
construetion de la fusöe.

Quant aux durees de combusiion et aux ecarts de cette duröe,
nous les avons groupes dans le lableau suivant qui renferme
ögalement les resultats donnes par les fusees ä double effet
employöes comme fusees ä temps.

DuriJc

Intervalle moyen

sans les avec les

coups anormaux

Ecarts

sans les avec les

coups anormaux

Poids
Dates

des

essais

a. Fusees ä temps d'ordonnance.
500

800

1000
1200

1500

1600
2000

12
8
6

19
15
10
4

17
16

0 8V* -64,9 50
1 17«/i —43,6 -33,7 70
0 18 —19,7 — 60
0 21V« —31,9 — 95
ü 28 —14,1 — 82
0 34 -30,0 — 65
0 34>/2 -5,7 — 35
0 38 —36.2 — 95
0 50 —0,3 — 85

126

- \ 4,3

IX/80
V/81

IX/80
V/81

IX/80
V/81

IX/80

b. Fusees ä double effet provenant du laboratoire federal, annee 1881

1500
34
35

—52,8
—61,2

60
50

4,55
4.6

XI/81
XII/81
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Les durees de combustion et les ecarts de ces durees sont ä

peu pres les memes pour les fusees ä temps d'ordonnance et les
fusöes ä double effet de 7.5 que pour Ies fusöes employöes avec
les shrapnels de 8.4.

b) Rapport entre les intervalles d'dclatement et le nombre des

touches.

Nous avons röuni dans le tableau suivant ce qui a trait aux
shrapnels ä tube cenlral et aux shrapnels ä chambre de 7.5 munis
de fusöes ä temps. Ce tableau est compose comme ceux que nous
avons donnös pour les shrapnels de 8.4.

Quant aux resultats obtenus avec les shrapnels de 7.5 munis
de fusees ä percussion, nous renvoyons ä ce qui a ölö dit au

sujel des essais faits avec des shrapnels de 7.5 munis de fusees ä

double effet.
(Voir le tableau d la page suivante.)

Enexaminant ce tableau, on voit que pour des distances de

lir et des intervalles d'öclatement egaux, les shrapnels ä chambre
donnent des rösultats un peu plus favorables que les shrapnels
ä tube central. Pour les shrapnels ä chambre, la proportion entre
le nombre des touches, le nombre des files atteintes et les
intervalles d'öclatement des projectiles, decroit un peu moins vite que

pour les shrapnels ä tube cenlral. Toutefois la difference n'est

pas considerable.
En relevant dans le tableau pröcödent les intervalles

d'eclatement qui ont donne le plus grand nombre de files atteintes,

nous obtenons le tableau suivant:

Distance en metres
Intervalle

lc plus favorable
en metres

Nombre

des files atteintes

800
1200
1500
1600
2000

-20 ä —40
—40 ä —50
—40 ä —50
—20 a —25

-60

48
49
41
43
31

Nous observerons que pour les projectiles de 7.5, de meme

que pour ceux de 8.4, l'intervalle d'eclatement le plus favorable
ne varie presque pas avec la distance et qu'il peut y avoir dans

ces intervalles des ecarls assez considerables (de 20—70m) sans

que le nombre des alteintes soit sensiblement modifie.
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S i§ 'S

S «J aj

So«es a

Atteintes utiles par Files atteintes par coup

Intervalle coup dans la daus la

en metres 1. | 1. | 3.

paroi
Total

1. | 2. | 3.

paroi
Tot

1) Shrapnels ä ttibe central.
2 3

500 1 3
1 4
1 0,5

1000 2 2,5
1 6
2 1,25

1500 3 3,50
1 12
1 2

2000 1 3
1 3

-80 42 26 12 80 22 17 8
—95 12 5 1 18 12 3 1

-150 12 8 3 23 9 6 3
—1 78 45 12 1,35 3 18 12

20 et - 22 66 27 15 108 14 17 14
-80 22 19 22 63 20 13 16

-5 ä—10 92 43 13 148 6 17 8
-30 ä -60 28 19 9 56 16 13 7

—75 12 15 8 äö 9 10 fi
-15 77 42 19 138 12 16 12
—25 28 12 15 55 13 8 12
—50 28 8 5 36 17 7 5

47
16
18
83
45
4!)
81
36
25
40
33
29

800

1200

1500

1600

2000

1 2,5
4 1,5
5 3
1 5
2 5,7
3 1,5
4 1,7
4 5
2 4
1 5
2 8
1 14
2 3,2
0
3
1

5,4
7,3

12,0
1
1
4
4

12,0
10,0
3,8
5

3 7,7
1 15
1
1
1

3,0
8,0
2,0

2) Shrapnels a chambre.
—10

—20 ä —40
-50
—70

-90 ä - 100
—2 4 — 5
- -10 ä —20
—40 ä —50

—60
—75
—100
—200

—15 ä —20
—40 ä —50
- -60 ä —70

--80
—110
—150

—20 ä—25
—40 ä —55
—60 ä —65

—100
—10
—50
—75

94 78 36 208 5 13 13
82 45 17 144 16 19 13
48 27 12 87 18 15 9
22 12 15 49 14 10 11
23 16 13 52 16 11 12
53 43 19 115 4 11 12
64 41 19 124 7 10 10
38 38 20 96 15 19 15
45 22 12 79 20 17 11
35 21 9 65 22 17 8
29 16 12 57 20 12 10
3 6 5 14 3 o 5

64 29 5 98 10 13 6
33 22 12 67 16 14 10
26 16 15 57 16 11 12
18 13 9 40 13 9 9
10 9 o 24 10 9 4
10 3 3 16 8 3 3
59 48 15 122 14 17 12
30 22 11 63 15 14 9
24 24 13 61 14 16 9
11 25 9 45 10 18 9
63 21 5 89 12 11 5
30 10 8 48 16 8 7

7 u 6 18 7 4 4

81
48
42
85
.89

27
27
49
48
47
42
13
29
41
39
81
23
14
'i3
88
39
37
2,8

31
15

c) Rapport entre la hauteur d'eclatement et le nombre des

touchds.

Nous avons reuni dans le tableau qui suit les resultats obtenus

ä diverses distances avec des intervalles d'öclatement egaux
et des hauteurs d'eclatement variables.
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o> jß js I Hauleur d'öclatem' Atteintes uliles par Files alteinles par coup
'-1 .- 1 a au-dessus du sol. coup dans la dans la
'S 1
s g a 4ä

Hauteur du but
s 1,3 m.

1. | 2. | 3.
Total 1. | 2. | 3.

Tolal""* ^ paroi

80

paroi

40/ 1,5 55 17 8 20 12 8

800 -50 2,5 58 23 8 89 16 11 5 32
3,5 52 24 14 90 20 14 12 46

1

4,0 47 27 21 95 20 20 14 54

1200 ]

2 0,5 87 26 4 117 7 12 3 22
1,0 63 61 23 147 3 11 15 29

3. —D i

3,0 9 43 31 83 2 11 17 30
i 2,5 38 37' 10 85 13 15 8 36

-40 4,0 55 42 22 119 19 22 15 56
1

-40 6,0 25 33 27 85 10 18 22 50
I 3,0 26 10 4 40 17 7 4 28
1 cl 1

—50 4,0 51 24 8 83 18 16 8 42

1500 j 6,0 28 24 13 75 19 14 12 45

—60 l 8,0 10 29 22 61 9 20 15 44
7,0 39 16 7 62 20 12 7 39

1 ä. <

—80 8,0 j 18 18 23 59 13 13 16 42
\ 12,0 18 13 9 40 13 9 9 31
1

—20 0,5 25 3 0 28 11 3 0 14
[ 3,0 I 38 77 11 126 12 15 7 34

1600 4,0 70 45 22 137 16 19 17 52

—40

—50-(

0,5 27 6 4 37 12 5 3 20
j 5,0 45 29 15 89 20 17 10 47
f 7,0 25 28 12 65 16 20 12 48
'

8,0 22 23 15 60 11 14 11 36

Ce tableau donne comme hauteurs d'öclatements les plus
favorables les hauteurs suivantes:

1

Distance en metres
l

Intervalle en metres
Hauteur d'eclatem'

la plus favorable
Nombre

des files atteintes

800 -50 4,0 54

1200 j —2ä—5. 3,0 30
—40 4,0 56

1500 j —40 ä —50 6,0 45
—60 ä —80 8,0 42

1600 \ —20
—40 ä —50

4,0
7,0

52
48

II est facile de voir que les hauteurs d'eclatement les plus
favorables ne sont pas en rapport constant avec les distances et les
intervalles d'eclatement. Ce manque de proportionalite peut pro-
venir du petit nombre de coups qui ont servi ä etablir le tableau
pröcödent. —Toutefois, en moyenne, l'on peut admettre que pour
un intervalle d'eclatement de 50m la hauteur d'öclatement la plus
favorable sera: A 800m, 4m; 1200, 5: 1500, 7 ; 1G00, 7 au-dessus
du sol. Le but ötant de 1.3, il faut deduire ce chiffre des prece-
dents pour trouver la hauteur d'eclatement au-dessus du but.
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Le nombre des touches ne dopend pas sensiblement de la
hauteur d'öclatement, car il est facile de voir qu'il peut y avoir
des ecarts assez forts dans ces hauteurs sans que le nombre des

touches varie beaucoup. — Enfin, ce qui precede confirme
l'observation faite döjä pour les shrapnels de 8.4, ä savoir que des

hauteurs d'eclatement plus grandes donnent de meilleurs resultats

contre des buts profonds, tandis que pour des buts larges et

peu profonds, il faut chercher ä diminuer la hauteur d'eclatement.

d) Forme des cönes de dispersion.

Les donnees dont nous disposions n'ötaient pas süffisantes

pour nous permettre de construire les cönes de dispersion des

shrapnels de 7.5 munis de fusees ä percussion.
Nous avons dil nous borner ä rechercher la forme de ces cönes

pour les shrapnels ä tube central et pour les shrapnels ä chambre

munis de fusöes ä temps, et nous avons procede comme pour
les shrapnels de 8.4.

Distance
en melres Intervalle Dispcrs'oa

laterale Distance Intervalle Dispersion
late'ialc

1) 7,5 cm. Shrapnels ä tube central.

1 —10 5,4
i

~~5 2,5
500 -80 21,2 1500 -j» 4,2

\ —150 23,6 11,2
{ —10 4,4 \ —60 14,8

1000 —20
—80

7,4
24,0

2000 —15 5.3

2)7 ,5 cm. Shrapnels ä chambre.

-18 8,0
' -« 5,4

—20 7,0 —20 7,2
—25 8,0 l —25 10,8

800 } —30 8,0 «*> Zg 11,4
—40 12,0 17,4
—50 12,4 1 —60 19,2

—100 14,0 | —80 21,6
-8 3,6 —150 18,6
—10 3,6 —10 4,6
—40 8,4 —20 9,2

1200 } —50 10,6 l —25 9,6
—60 11,6 1600 < —45 10,8
—75 18,4 —50 12,0

' —100 17,4 —60
V —G5

14,8
16,0

2000
—50
-75

17,4
15,6



REVUE MILITAIRE SUISSE 441

Ces resultats sont representes graphiquement dans la planche
IX. La figure n° 3 donne les cönes de dispersion du shrapnel ä

tube de 7.5 pour les distances de 500, 1000 et 1500m; la figure 4

reprösente ceux du shrapnel ä chambre pour les distances de

800, 1200,1500, 1600 et 2000m.
Comme pour les shrapnels de 8.4, ces differents cönes de

dispersion ne presentent pas de grandes differences aux diverses
distances.

Si l'on complete la courbe qui represente l'espace couvert par
les eclats du projectile, l'on observera, comme pour le shrapnel
de 8.4, que le shrapnel ä tube donne un cöne de dispersion un
peu plus large que le shrapnel ä chambre. Ici encore, Ia disposition

de la Charge d'öclatement du projectile explique celte
difference.

Le tableau suivant indique pour des intervalles de 10 en 10m

la largeur du front couvert par l'öclatement des shrapnels ä

chambre ou ä tube central.

7,5 cm. — Shrapnels ä lubc cenlral. 7,3 cm. — Shrapnels ä chambre.

Intervalle en metres. Espace batlu en largeur. Intervalle en melres. Espace baltu en largeur.

10 5,6 10 5,5
20 10,2 20 9,5
30 13,5 30 12,8
40 16,7 40 15,4
50 19,4 50 17,3
60 21,3 60 19,0
70 22,5 70 20,3
80 23,6 80 21,0
90 24,4 90 21,5

100 24,6 100 21,5
110 24,6 110 21,2
120 24,5 120 20,7
130 24,3 130 20,2
140 24,0 140 19,7
150 23,5 150 18,8

La profondeur efficace de la gerbe des shrapnels peut etre
deduite de loutes les donnees pröeödentes; pour des distances

moyennes et des hauteurs d'eclatement normales eile est de 200m
environ pour le shrapnel ä tube et de 250m pour le shrapnel ä

chambre.
L'on trouve encore quelques atteintes ä 300rn pour le shrapnel

ä tube et ä 350m pour le shrapnel ä chambre.
Les figures 5 et 6 de la planche X donnent la forme complete
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probable des cönes de dispersion des shrapnels de 7.5 pour des
distances moyennes et des hauleurs d'eclatement normales.

e) Rapport entre les differents genres de touchds.

Nous avons reuni en un seul tableau Ies rösultats obtenus tant
avec les shrapnels ä chambre qu'avec les shrapnels ä tube central
munis de fusöes ä percussion ou de fusees ä temps. — Les
touchös, les coups restös dans les parois et ceux qui les ont traver-
söes sont comptes en % du total des atteintes.

Distance en

metres.

A.TTET.NTES
Einprcintes

7»
ayant traversö '. rcsl&s dans les

parois

> Vo

eclats balles

»/o

7,5 cm. Shrapnels ä tube avec fusee ä temps.

500
1000
1500
2000

88,0
91,3
92,2
89,8

12,0
8,7
7,8

10.2

19,5
16,3
17,2
17.8

80,5
83,7
82,8
82,2

14,9
12,5
16.1
21,9

7,5 cm. Shrapnels ä chambre avec fusee ä temps.

800
1200
1500
1600
2000

89,8
87,2
88,5
89,9
89,6

10,2
12,8
11,5
10,1
10,4

13,9
15,4
14,5
14,1
12,2

86,1
84,6
85,5
85,9
87,8

12,7
19,1
20,3
20,5
25.8

7,5 cm. Shrapnels ä chambre avec fusee ä percussion.

1200
1.500

91,9
88,2

8.1
11,8

19,5
17,6

80,5
82,4

8,8
23.5

II est facile de constater que le genre de construetion des

shrapnels, pas plus que les distances et le genre des fusees
employöes n'influent sur la proportion des differents touches.

Recapitulation des Resultats fournis par les experiences faites
avec les shrapnels de 8.4 et de 7.5.

En recapitulant brievement les principaux resultats de toules
les experiences que nous venons de decrire, nous trouverons ä

relever les points suivants:
1) Les shrapnels ä chambre de 8.4 et de 7.5 presentent une

plus grande resistance au choc initial des gaz de la poudre que
les shrapnels ä tube, et se brisent moins facilement au but.
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2) Munis d'une fusee ä temps, ils donnent un nombre de
touchös un peu plus grand, une gerbe un peu plus profonde, mais
moins large.

3) Les fusees ä temps simples et les fusees ä double effet, adap-
tees aux 2 calibres ont bien fonctionne.

4) On peut employer avantageusement des shrapnels tempes
court, en plate de boites ä mitraille.

5) La profondeur efficace de la gerbe des shrapnels avec fusöe
ä temps, est de 300m environ pour Ie shrapnel ä chambre de 8.4
et de 250m environ pour celui de 7.5. La profondeur tolale de
la gerbe est de 4£0m pour le shrapnel de 8.4 et de 350™ pour
celui de 7.5 ä partir du point d'eclatement.

6) L'intervalle d'eclatement le plus favorable ne varie guere
avec la distance pour les shrapnels ä chambre de 8.4 ou de 7.5 ;

il est de 60—70™ pour les premiers, de 40—50m pour les
seconds. Cet intervalle peut varier de 50—100m pour le 8.4, et de
20—70m pour le 7.5 sans que le nombre des touchös diminue
sensiblement.

7) La hauteur d'öclatement n'influe pas beaucoup sur le nombre

des touchös, pour les shrapnels ä chambre de 8.4 et de 7.5.
Contre un but profond il faut chercher ä obtenir une hauteur
d'eclatement plus considerable que contre un but large et peu
profond.

8) Les shrapnels ä chambre de 8.4 et de 7.5 munis de fusöes ä

percussion, donnent en eclatant sur le sol une quantitö de fumee
süffisante pour que l'on puisse, ä des dislances moyennes et
dans des conditions d'öclairage favorables, regier le tir.

9) Les shrapnels ä chambre de 8.4 et de 7.5 munis de fusees ä

percussion, donnent un tres grand nombre de touches lorsqu'ils
öclatent en traversanl une paroi ou en touchant Ie sol droit
devant le but. Mais le nombre des touchös diminue tres rapidement,

et cela surtout pour ie shrapnel de 7.5, si le point de

chute s'öloigne du but.
10) Pour les 2 calibres, la forme du projectile, le genre de la

fusee (ä temps ou ä percussion) et la distance n'influent pas
sensiblement sur le nombre et la röpartition des touchös.

Comparaison entre la valeur des obus a anneaux et des

shrapnels de 8.4 et de 7.5.

En comparant entre eux les rösultats fournis par les experiences

faites en 1880 et 1881, l'on est frappe tout d'abord par l'avan-
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tage incontestable que presentent les shrapnels de 8 et de 7 munis

de fusees ä temps, sur Ies obus ä anneaux munis de fusees ä

percussion, quant au nombre des touches. Non-seulement les

shrapnels donnent un nombre de touches et de files atteintes
beaucoup plus considerable, mais encore les ecarts dans les
intervalles et les hauteurs d'eclatement n'influent presque pas sur
les resultats. En outre, les shrapnels donnent encore ä plusieurs
centaines de metres de leur point d'eclatement des atteintes et
des touches. tandis que les obus n'en donnent poinl des que
l'intervalle d'eclatement depasse 30m pour le 8.4 et 10m pour
le 7.5.

Pour rendre plus saisissable la difförence qui existe entre
l'espace couvert par les obus et les shrapnels de 8.4 et de 7.5 (munis
de fusees ä temps), nous avons fait dessiner ces figures ä une
seule et meme echelle (planche X) et cette planche ne necessite

pas d'explications. — Nous ferons observer seulement que cette

planche peut utilement servir ä determiner la formation tactique
que devra prendre une troupe qui entre sur un lerrain battu par
le feu de l'ennemi, si celui-ci tire ä obus ou ä shrapnels. — Les

shrapnels munis de fusees a percussion se comporient ä peu pres
comme les obus ä anneaux munis de ces memes fusees; leur
production de fumee est un peu plus considerable, mais ils donnent

un nombre de touches un peu moindre. Ce que nous avons
dit des obus ä anneaux peut donc s'appliquer aux shrapnels munis

de fusees ä percussion. II faul observer toutefois que Ia
production de fumöe des shrapnels n'est pas encore süffisante pour
que l'on puisse, ä grandes distances et dans des conditions d'öclai-
rage defavorables, regier convenablement le tir.

Pour l'artillerie de campagne qui devra presque toujours tirer
sur des buts vivants, le shrapnel muni d'une fusee ä temps doit
etre evidemment considere comme le projectile le plus important,

tant pour les pieces de 8.4 que pour celles de 7.5. On pourrait

meme introduire le shrapnel comme projectile unique, si

l'on ne devait songer ä conserver un certain nombre d'autres
projectiles pour regier plus facilement le tir et pour agir sur
des buts morts.

Sera-t-il possible d'arriver ä former des capitaines assez exercös

(jusqu'ä present ils ont bien peu de temps pour s'exercer
dans l'observation des coups) pour qu'ils sachent regier leur tir
directement avec des shrapnels munis de fusöes ä lemps, c'est ce

que nous ne pouvons affirmer pour le moment.
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Tant que nous n'en serons pas arrivös lä, il sera indispensable
de maintenir dans les batteries un certain nombre de projectiles
destines au reglage du tir, que ces projectiles soient des obus ä

simple paroi, des obus ä anneaux, ou des shrapnels avec fusöe k

double effet ou ä percussion.
Les obus ä anneaux et les shrapnels qui ont servi aux

experiences de 1880 et de 1881 ne produisent pas une quantite de

fumee assez considerable; il reste donc encore ä trouver un
projectile qui puisse pratiquement servir au reglage du tir.

L'on fait en ce moment des experiences pour determiner ce

projectile et nous rendrons compte des rösultats de ces essais des

qu'ils seront definitifs.
Si l'on arrive (comme certaines experiences faites avec des

obus ä anneaux tendent ä le faire supposer) ä augmenter le

developpement de fumöe, en ralentissant la combustion de la Charge
d'öclatement des obus, on parviendra peut-etre aussi ä augmenter
le developpement de fumöe et le nombre des touches du shrapnel

avec fusöe ä percussion.
Si ce probleme regoit une Solution favorable, on pourrait

admettre que le shrapnel muni d'une fusöe ä double effet doit etre
considere comme le projectile unique des batleries de 8.4 et de

7.5, qui pourraient etre munies, en outre, d'un petit nombre
d'obus ä simple paroi, d'une force particuliöre, destines au tir
conlre des buts morts.

Aarau, fevrier 1882.

A. Roth, lieut.-colonel.

L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE AU COMBAT

(Suite et fin.)

Dans l'offensive, Partillerie prendra comme premier but la position

que l'ennemi oecupe et qui arröte momentanöment la marche de

l'assaillant. Des que l'artillerie ennemie se fait entendre, c'est sur eile

que l'on doit tirer. Cependant, s'il s'agit avant tout d'enlever la position

qui arrete la marche en avant des colonnes d'infanterie, et si
l'artillerie ennemie contribue seulement de loin ä la döfense de cette
position, c'est sur cette position que devra tirer l'artillerie de l'assaillant,
et eile ne cessera son feu que lorsque la position sera prise. Dans ce cas,
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